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Pouî®am01fcllcFrançotfc Mufmer femme fegaree quam‘: Èqî%%î"” 
aux biens, d‘auec René de Rabuthm ,_Efçuycr fieur dc Sa— 

u1gn‘y,fan mary: Perrette Mufmcr, veufve de fou ré 
 Gaultrain. Marie Mufnier F femme, d‘Ân aûit 

\”Lefdites Mufnier, heritieres de dcffunte Marie. Bruneaü 
l;ur nière , at Tour de fon deceds , veufve de feu Guillaume 

. > . ”leBrétoû, Smgn«aur dela Troulliere , ayans—repris le pros . 
: ceZauhcu de laditeBruneaù laquellc eftoir appellantede 
.— detix Sentencesrenduës s par lcslugeS de SPierre le Mou— 

. ftier,le 13. Maÿ1650. intimées & demandercifes aùx fins 
dvhe Sommation & Comm1flîon dc Chancellenc du 2 
Aouft 1653. . — i. , 

Contre Françazfi Bécbslier weuf ve de defl'£mc‘? PÆ;lzppes Rz(çmmlt 
Vinant, fermter de lad;te terre de la Troulliere , tant em fon nom, . 

” que comme tutrice des enfans mineurs dudit defl'unc‘? & d‘ elle. 
_— Maiftre Guillaume Rignanle,PreftreCare de Corbigny: da Gil— _ 
> — bert Rignault , beritiers anec lejd:t: méineurs dûdit Philippes Rz— re e e oe Péae f gn4ult1mrpcre ayans repr d#raceæ auliez dudit defium‘? legucl ——4— J‘a > 

eftoit intimé é appellant dépremiere de[dztes S emences. 

n S 

Et contre Meffire Pbilzfi:ér Ândr4uh, Chenalier Sei ezgneur r Comte de 
Langeron , beritier de deffunét Meffire Iean Ândr4ult on peres 

dcyfindmr en ladite Sommation. 

A terre & feigneurie de la Troulliere appart1ent aufdites Mufnier, . 
l  comme heritieres de deffunéte Marie Bruneau leur merc , au iour de 

éfon deceds femme de Guillaumele Breton , lequel l‘auoit acquife de. ” 
— Meflisé&udzaule Meffire Ican Andrault, Cheualier Seigneur de ngcrou, dm— £& 

à te par contratdu. 9. Mats 1623.lequel contraût porte cntrcautresch0fc5, 
: lcht ficut de Lapdcron vondladitererre dc la Troulliere , confiftant en Itt— 
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ftice Hänte ; moyenne & baffe, Chaîtel , domaines , cent , rentes, bourdela= … 
vges, & autres droits , tout ainfi qu‘en auoient jouy deffun&t Meffire Fran— … 

”oisde Pontalier , & Damc’chard‘c-de’Clcr} fon efpoufe , & qu‘elle a; 
     

! 8P3 : 
partenoit audit vendeur par le moyendelacquifition qu‘il en auoit f p£t‘; 

_ ‘decret au Baillage de S.Pierrele Mouftier, le io.Ëcuri_er 1619 auecpromef— . 
Le de garantir ladite terre , luftice & Seigneurie , membres & dependances, : 

: defchargéf de toutes hypoteques & autres chargestelles qu‘elles foient , fauf 

_— >— celles de fief deués à Montfieur le Comte de Chaftel—Chignon, duquel elle . 
s dépend , a@i;rx}gaÂ}cdi_ÿ eigneur n‘en auoir—aliené ny venduaucune chofe.. 
&$“/ _— Enl‘année 16 27. Guillaumele Breton fit bail de ladite térre de la Troujl— 

/— Tiere, fesappartenances & dependances, à Philippes Rignault;Procureur fif— 
d e _ > ” * cal‘de la terre de—Precyspour fix années , & porte ledit bail , Que le preneur 

e e @ _— feratenude conferuer la pofleffion en laquelle eftoit ledit Seigneur, de ioùuÿr 
C — /£ï ”>— ‘des bois dépendans de ladite terre , glandef & pacagefd‘iceux , fans foûffrir 

be o aucune PŒËFÎ° vfer de la paifon , ny—coûper des bôis pour quelque caufe. 

+ 

   

É @ .. que ce foit , ffnf que pendant ledit bailil enpouàfa prendre pouÿfon chauffa= 

*. Ÿc & menue$ neceflitez , bois mort & mort bois , mefme s‘ilen—falloit pou 

e les reparations & baîtimens de laditeterre,qu‘il en pourra prendre aux lieu; 
3 ( y“/ : moins dommafbeables,iceux prealablement marquez par le Procureur fifcal— 

” ou Gruyer de ladite Seigneurie. Ce bail a eité fniuy d‘vn fecond , datté d 
. 10, Nouembre 1633. aux mefmes charges & conditions portées par le pte— . 

Pe _— mier. de . > . di 
L>/1 /> ” Philippes Rignault pendant qu‘il a efté fermier dela terre dela Trotÿi 

/> > ke faiuant la claufe de fon bail , a fait les diligences pour empetcher les ha@ 

tansdudit lieu.de mertre leurs beftiaux dants les bois qui en dépentept, 
qu‘il fe void par les condamnations interuenuescontre aucuns defdits k 

. > tans , & les faiftes de leurs be{tiaux trouuez en deliét. Mäis en l‘année 16, 
/ ,&Z, l r ledit Rignault n‘eftant plus fermier dedasesze de la terre de la Troullicr és 

< ”/ | Z Aetoit aduifg de faire mettre danslefdits bois vne quantité de—porcs , qui fu— 
” ——< > C rent faifis à la Requelte du Procureur fifcal de ladite Seigneurie . Ce qui —:+ > 

à donna fujet audit R ignault de faire afligner pardeuant le Bailly de ‘S:Pierre — 
le Mouftier lesnouueaux fermiers de ladite rerre de la Troullreres pour voir 
dire qu‘il feroit maintenu comme vfager en la joÿyffance défdits droits — — > . 

\ d‘vfage dans tousles bois depéndans de ladite Seigneurie , pour y prendre :> _ » . 
—bois mort , & inortmois & autres pour ffnéceflitéf & de ff maifons. {cizes $ 

audit lieu dela Troulliere, & pour y faire pacager en toutes failons de.l‘in < 
_ fesbeltiaux entel '…@çc‘ que bon luy fembleroit , fauf au tempsidedaglan— Î : 

    
   

      

   

   

   

  

    

        

tp e — > e irspes — — — : » o. + . tit ee 

$ e < déf ; qu‘il n‘y pourroit enudyer que 1 8, chef: de pords & vrivertatidulaifgé + ef* i 
….> _ de Mars,& fe plaint de ce que combien— qu‘l g ait trois maifons:dans lay / ;; $ 

_— ; [6 Troullerie, pour chaçune defquelles fes locataires out peuenuoyer dix—huléti . 
+ 3. 

n
s
c
e
m
 
e
m
c
e
m
 

nin
 

 



|_. pehiefs de porcé ; pyjaÿans mis que vingt=fept ‘3LlëÏdÎfifä£ä@gflêîÏlÎËÎËËË'ËÏt 
e faibitr e E> > e at — pp . rns se s tu iie tone as reet 8s tt 
:£-.-;_,__Sùræé£ë‘ttë à &ioñ_dïi{f Marie Bruneau proprieterefle de ladité tetre;ayaht 
«prislefait & caufe de fes fermiers ; les Préfidiaux de S. Pierré le Moufliet +— 
cont rendu leur Sentence diffinitiue le 13. May r650, par laquelle ledit*Ri— ‘ 
”gnaulta efté maintenu en la pofleffion & joûÿflance dudit droiét d‘vfage . 
—dans tons les bois dependans déladiteterre de la Troulliere , pour y prendre 
boismort ,;& mort bois pour L‘es neceflitez , y enuoyer fes beftiaux en tou— 
tes faifons de l‘année , desmaifons qu‘il aaflifes—en—la Tuftice dudit lieu,fauf 

$# @u temps de la glandgÿ, qu‘il n‘y pourra enttoyer que dix—hniët chefs de 
porcs de chaque maifon ; à lachargede payer à ladite Bruneau par chacun 
an‘au iour S.Eftienne lendemgain de Noël , yn denier , vn boifleau comble 
d‘auoinef , & vn pain de fQùŸ,‘ÊditéBfùmeau condamnée aux domma— 
ges & interefts dadit Rignaufé, pour lefquels il baillera fa demande , & aux 
defpens.. — :— iie as tt L > : phée e t os E 

Pendant l‘inftruction de ce procez , fe font meies deux autres contefta= 
tionsentre les parties ; la premiere , fur ce que ledit Rignault par deux con— 
contratsidés. 27.Otobre1639. &2t.anuier 1640.hnon feulement auroit 
pris à ferme du fieur Cfeuel , & de Damoifelle Elifabeth Breton fafemme, 

—1 _ la jouy{fance pour fix ahnées de leur moitié des fruiéts & reuenus de ladite . 
_ terre de la Troulliere; mais aufft achepté la couppe & fuperficie des deux* — — 
_ tiers‘en la moitié des boisdependans de ladite Seigneurie , moyennant, la 
* quæ;g::d@dèuxmilîc fept cens quatante fix liures , fous condition exprefle 

) _— portée par lefdits contra&s ,que ledit R ignault ne pourroit dfimander aucu— — ”néindemaité , ny dommagesy@‘interefts, à caufe des drofts d‘vfage qu‘il . 
pretendoitauoir danslefdits bois , & fans y preludicier pour la portion de 
Jadite DameBrünéaw , laquelle vente n‘a point eu d‘effect en la perfonne du— . 
di Rigñault, parle moy en de ce que Madame la Comtefle de Soiffons,Da— 
me (uzeraine deladiteterre de la Troulliere , à canfe de fa tetre & Seignen— 
rie.de— Chaîftel—Chinon , auroitretenu par puiffance de fief l‘achapt d{ | { à 
bois,& les aüroit remis à ladite Bruñneau , moyernnant le rembourfement … 

. aêtutrel de ladite fomme de deux mille fept cens quarante: fix, Mais lorsqu‘el= 
}} le voulùt proceder à‘l‘exploictation & couppe defdits bois , tout ainfique. 
» _ pouuoit faireladité Dame de Soiflons, & pour cet effect baille fa Réqfid_ï£_ä… : 

au [uge deslieux le 26. Septembre r648. ledit Rignault malicieufement 
Panbir empefché. > » ° de us e . : 

: E4 (econde conteftation qui s‘eft meüe pendant l‘inftruction de Eîï3rbcez',‘ 
confifte en oeique depuis l‘année 1642 deftunéte Marie Bruneau, laquelle : 

— auoit ledit Rignaug pour compagnon en la jouyffance des fruiéts & reuenus . 
de ladiréterre de la Troulliere —au moyen du bail qui luy en °ï“_‘°?fié fait” 

à 
v 

3 

&  



    de : bois , à quoy ledit—Rignault:{e feroit continuellement Oppofé , & pratiqué Jka _ tôutesfortes de chicannes dans le deffein qu‘il audit de s‘approprier lg glans 

droits d‘vfage. Sur uoÿ. {eroit arriué qu‘en l‘année—16481edit Rigraule Voyant que la glande@defdits bois eftoit forte ; & qù‘elle auoit monté parles 
‘encheresiufques à trois cens cinquanteliures , il en auroit empelché l‘adiu— 

  

reur de lääitc_Brupcâu_confcnrit qu‘elle fuft faite à ladite fomme : C‘eft . > ; Pourquoy l‘encheriffeur nommé Leucfques‘eftant defiflé ,. ladite. Bruneau o ott { 
$ & .,-.;_'.Î._j‘îlïa@içç_enchcrc,&dcpa_y'eg en fonnom 1Î@!‘ÎÔmm€;dc trois céns cinquan= 
° felitres, . . . . . : d s— te 

  

_ Sur ces deux conteftations le Bailly de S:Pierre le M.o_qûiér a rcnduym 
{econde fentence le melme iougdelapremiere 13. May 1650— par laquelle à 

}a{Troullicrc , elleauroit efté deboutée de fa demande auec defpens.Et pour, 
le regard du fecond chefconcernant ladite fomme de—trois cens cinquante liures pour la glandeÿ de 1648. Sur fa demande les)parties ont clté mifes fhors de Cour & de procez fans delpens... » . 

  

/n | de la premtiere les parties en font refpeËtitema appellantes, & y ont conclud, 

dite Dame Bruneau en a feule interietté appel, fur lequel.les parties ont cité — 
regléespar le mefme Arreft. _, oa te s r on as 

‘e _ premier confifte en ce que paficelle Philippes Rignault a efté maintenù em , la iouy flance d‘yn pretendu droiét d‘vfage dansles bois dépendans_-dclà':@ä 
ro vs _ re de la Troulliere, pour y pfendre boi mort & mortbois pour fes neceffi—: / $ de tez : Cegrief fondé fur troi \moycn{ — $ 3 : à 

{ d Pe . Lèprcmiè;,.œnfiûccnceqùclcst’ :{es' furlefquelsil fonde fa pretention . né font point confiderables : carle premier datté du 24. Maysty o4.n‘eftique 

l 

de 

f ticuliers du mefme nom ; viuans en communauté péêur éuk & leurs boirs à : yflus deleurscorps.Orl‘on defnieformellement queledit Rignault foityffa : l : de "t‘:_h1igrx_çdi—pç&é_d’nucun des—Pouges nommez dansladite conceffion. Joinæt. e le deux circonftances, l‘vne , que lors de l‘ation dudit Rignaults ce tiltre 
le $ 2e 3 d Maie a ai fu : FZ : de sat e 2u 3 : 

É e o . . . . ffteit préfoxit par plus de fept—vingtsans, & l‘aure,que cestefermitudecitoit. 

    

PA® dhe . € $ 

_— pârléé hieritiers du ficüPle Breton ; auroit fait publieï & adinger tous lesäng. | au plus offrant & dernier encherifleur , les eftroufles de la glandef dcfdæts 

degdefdits Bbois > & d‘en jouyr luy feul fous.pretexte de:fon bail , & defdits.. | 

_, dication ,;:&—demandé la remife apres vendange , nonobftant que le Procu— _ . 

Mt
 

/— 

‘auroit demandé contreledit Rignaup, qu‘il fait condarané de faire valoir ! 

l‘efgard du premier chef concernant la permiflion de coupper lefdits boisde . ‘4   De forte qu‘en ceprocez il y a deux Sentencestendues en yn mefime jour, > ba nt —53 $ » 

comme en protcez par efcrit , par Arreft du 16 luillet 16 50.Déla fecondela+ 3 

2 / à : l Contrela premiere Senten clcêappellanfc5pfopoféÀt,quatrè"'grièf_s + e— . 

4 oae e 1äfcbppied’…e;ärctcnducconccflîon faite par le Seigneur de la—Troullicre, : * / 11 /‘£ / € ss au profit de Meffire Guy Ponge,Preftre—Curé de Nafuiegÿn & autres par. 
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— pürgle par vn decret de l‘aninée 1619.auquel pas va des habicafèdela Troulÿ . 
c t _ Léfécond tiltre fur lequel ledit Philjppcs Righault a voulu fonder fa p:‘rîê‘$ — $ d 

_Çf°“!°@’ eÂtla coppi3_ïd‘vxæætçndu}con‘fit‘a& du i3:Oétobre à359. par lequel, & / \;%L= ()< . 
il a voulu iuftifier que Leonard de Pontalier , Cheùalier de l‘OrdreÿS.Îean 7 : 2 

_ d‘yfage à Gilbert Pongés fils d‘Antoine,duquel Gilbert Pongeledit Rignaut à Lfi ; 
fe difoit eftre yffu du cofté de fa mere. Pour deftruire cette pretendue cc:?ÿÏ_ / — 

”ceffion , les appellantes difent en la forme qu‘elle eft nulle, pour auoir efté 

” Econard de Pontatier n‘eftoit que fimple vfufruitier de ladite terre, ainfi 

— née 1504 & qu‘il n‘eftoit point yflu d‘aucun des Ponges y defnommezis //C d— + . 

T‘année 157 9. ainfiqu‘il eft iuftifié par la piece que les appéllantes‘ont produi— 

— ‘ >Letroifielmetiltre fur lequel Philippes Rignault a voulu fonder fa préten« — | , 

; ;7>Ÿ r fe gz/ Coutcart \ 

” > à peine del‘amande , & de tbùs delpens defpens, dommages &interelts, 

””Au fonds ; l lefdits Rigaäuts auoient voulu fe reftraindre aux termes.de. : 
12 v iome e vse — ._ —— ——-7 ‘- lu mormge t he ome = e nors B 

  

     

    

    

de de e e d 
p rte 2 int dte pue ite t a et a L au ir ogtqees 

$ $ *‘4 

— 33 r> j» d8 r3 © 
* . * : * *3 VRRSZ : dtt ie 1 uat 

fierene s‘eftoit oppofé pour la confervuation dudit droié. 
4 

de Hierufalem;,lors Seigeur de la Troulliere , auroit concedé lefdits droicts 

     
H! ” 

    Jedit contrat receu par yn Notaire fubalterne dans la maifon Seigneurialle : 

dt la Troullicre, en faquelle il n‘auoit aucune lurifdiétion : Ét que ledit    

            

    

  

   

    

  

qu‘il eft luftifié par attes tres—authentiqués”qui font au procèz : de forte que ” . 

cette pretendue‘conceffion n‘a peu valoir que pour letemps de fon viufruiét. 
— Au fonds , fat cette conceffion de 1559. il paroift que Gilbert Ponge n‘a— 

uoit point de droitt efdits vfages en vertu de la premiere conceflion del‘an— 

puisqu‘il a efté reduif à prendre ladite conceffion de l‘année 1559— laquelle 

ne pouuoitvaloir que pendant l‘vfufruit dudit Pontealier ; qui‘a finy dés 

tès fous la lettre C. de leur produétioñ houuelle , & ne faut point que les Ri— 
gnaults difent quece contraét de 1359. eft vne confitmation: de celuy de 
*504. Car tant s‘en faut , iln‘eft fait aucuñe mention dudit premier con— — 

trastdans celuy de 15359. Ce qui faitcognoiftre dautant plus que Gilberc 
Ponge n‘aùoir point acquis lefdirsdroiéts d‘vfage en vertu de ce premier; {'> S 

”contraût, & qu‘il n‘eftoit point defcendu d‘aucun des Pongek y defnommez. * S 

de Pangeron, lorsproprietaireg de ladite testre de la Troulliere;en vertu d‘vn , (£ 1%—z…,.—…—:@@...…… 

decret del‘année 1619 auroitpermis aux particuliers y defnommez jentre j! 222 «f*/rflÿ / A 1 
lefquels eftoit Pierre R ignault , perc de Philippes , d‘enuoyer pacagerdeur / ote r dr iÙ 

© bettial dans lesbois dependânces de laditerterre de la Troulliere, & d‘y prem— : s 

* dre bois mort & mort—boispoùr leurs chauffages, & autresleurs neceffitez;à . 
a charge qu‘ils n‘y pourront enuoyer aucunesbeltes ; me(mesleurs porcs au / à s t 

d‘e S 

tionfdatté du 21, Iuillet 16 21. Ît lequel Mgffire Tean Andrault , Seigneur, 

    

° temps de la paiffon & glandëg, depuis le iour S.Michel,infques au 15.Feurier, 

m wyennant que chacun defdits particuliers s‘oblige de pay er tous les—ans aut= 

dit Seigneur vn boiffeau comble d‘auioine , & cinq fols en deniers. Ce con—= 
trat en la formeefl deftruit &reuoqué par celuy dont fera parlè cy—apres. . ——————————   



    

di tase à ous v°e ve a e 5 ee n Boc e 96 D l on r ire ire a ve V ggren one e tose sptem 3. » otte vae ttc Vie s à eeme v3 e vo ie poe : m + ss ite 

s n s t o » t 
cette pretendut conceffion ; le procez dont il sfàäït n‘aufroit pas elte difficile . | . 
à iuger , veu queledit contraét contient vneprohibition exprefle à tousleËs 1 
dlits vfagers ; d‘enuoyer leurs beftiaux dansles bois de la Troulliere, depuis |. 
leiour $. Michel,iufquesau1ÿ, Feurier, enforte que cet vfage n‘empefche | . 

_ pointte Seigneur de—difpoler de fesbois, ny de la gland7 d‘iceux ; qui font } 
_ les feulesqueftions du procez.. je dée e n d re a 

> Lequatrie{metiltre fur lequel les Rignaults ontoulu _fondex% pretem= 1 
*tion elt vn aËté datté du 8. Mars 1623. parlequel ilspretendent que le fieur .) : 

_ de Langeronlesa remisen leurs premiers droicts 5 fuivant J‘ancienne con=: | — 
‘ceffion de l‘année 1504. Mais outreque ce pretendu.contract eftgrandement — 
fafpeêt de faux , ayant efté receu par vn Notairenommé Ponge, proche pa— . _ éent des Rignaults , & lequel par Arreft de l‘année 164 4. que lesappellantes !— 
onr produit fous la lettre G3 deleur production nouuelle , a efté conuaineu . 
de faux ; & declaré incapable detenir aüucun Office ,.& ce coniointement !— 
auccledit Rignault. Ileft certain que ledit contraét n‘eft qu‘vne fraude & ! 
purechicanne , par.laquellele fieur de Langeron apres auoir, venduladite / 

—Æerre dela Troulliçæc_:71 feur le Bretonffcar leur contra&t eft datté du len— 

     

  

    

   

              

«demain. 9. dudit miois} a eu deffein de fduorifer lefdits Rignaults. Mais tant — F— 
«s‘en faut les appellantes fouftiennent, qu‘ils ne fe peuuent preualoir dudit 
— contraê , veu que par iceluy , apresauoir repoqué celuy de l‘année 1621. 
lequel par contequent nefubfifte plus : il remet les habitans de la Troulliere © @nleursanciens yfages ; c‘eft à dire ceux acquis par le contraût de 1504—dont 

. les Rignaults ne fe peuuent feruir , veu qu‘ils ne font point yflus d‘aucun des . 
—Pongesnotmmez dansleditcontraët. > d s e 

— / Le cinquiélme & dernier tiltre fur lequel Philippes Rignault a voulu fon— 
der fa prerention, eft vne liene ou papier de recepte,dont le Procureur des ap— 
pellantes en premiere inftance luy a fourny coppie ; car il fuppole que par 

 icelle deffunét Pierre Rignault fon pere a payé les redeuances pout lefdits. : 
 droi@s d‘vfagésés années 161617— 18. 19. & 20. Mais le fait alleguë rr eft 
qu‘vne cauillation ; car outre que cette pretendué li##e n‘eft qu‘vn fimple _ ) v papier vo!a…,quifit avoir efté fabriqué parledit Rfgnault , où fur Ieelleÿ . 
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  pendant qu‘ilfitoit fermier de la Troulliere ; tout ce qu‘il a voulu ; HP > ! eft conftant que ladfteliens eftoit entre fes mains , &— queleProcureur de la 
Dame Bruticau—heluy en a baillé coppie fignée de luy , queélfur le requifitoi+ 
re qu‘il en a fait_apres auoir efté condamné de luÿ mettre entretesmains 
tous les papiers qu?1{=auoir—ëoncfirnahsljire terrede la Troulliere. entre lef— —. . 
‘quels il a fait pafler ladite pretenducliettfé pour (eruir à fon mauuais deffeirt. : 
> >Lé deuxigtme moyen fur lequel lesappellantes fondentleur premiergrief, 
confifte en cequ‘elles foultiennent , que par les tiltreside]a produâ@1‘@ba 
deffunête Matie Bruneau leux mere à faite en caufe printipale. Il eft infufié 
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‘Bil Snault 2 pratiqué touteë êe?s«:B:cäiäñ"ê5pouîrvÿäüëf{:i ladi té veufve le Breton en la iouyflance de fon *b1‘çn'-,"qùïfcn haine de ce qu‘ellé . 

de ce/Madame la Comtefle de Soiffongayant rétenupar puiffance de fief laf _ > Couppe d‘ s‘hauts bois ueles heritiers du fieur le Breton auoient vendus . yg}fi}«:_:i[: gratifié ladipBruneau. Car fi la deffuriéte luÿ” . : ‘audit fouffert d‘abattre lefdits bois,iln‘auroit point fait difficulté de fruftrer ? ‘ Tes ‘âu'tr‘_è$_ p'_rçtçfidug viagersdeleur droi ét : deforte quecet achepteur em‘ce tencontre vouloit auoir plus deprivilege que le Seigneur proprietaire , & Î'qü'cMadatÿc la Comt@fle de Soiflons, Dame fuzeraine de ladité Seignets 

2 

: 

A‘ai 

  

   
_ Letroifie{me & dernier moyendont ldy{appfi:îlanièé"fë_fcruçñt!p'our'Îf_01i3 e —«ftenirleur premier gricf , confifte en ce qu‘elles font voir par lesbaux , que _ deffunét Guillaume le Breton—a cPhi Rignault ao de s ae 1 é ÏÇuycnus“d€_laäiictçrtc de la Troulliere , és années 1627/33. nonfeulement / C d ue s d queledit Rignault n‘a point pretendu de fon Ch!fl'«;fiïéfdxt_dfio‘i6tsd’Vügç r e me . .Çde'gla.Ü-dï dansiesbois dependans de ladire. terre. Mais par vne claufe ex= /C s ”— 4 
prefle in rée danslefdits baux , s‘eft obligé de conferuer lapoffeffionenla—, ” . C/Q ce _ quelleettoit ledit fiCur'lçfirflon-,_dcdouyr dcfdï5gbfii‘si%‘““dc/â P.3_cag:[ /Ê / spe — d‘iceux , fans y Ïfogf){lriràuc_uz_w,epéffo_nud vfer de ladite paifon ou coupper ” ‘ e de e e d —Tefdits bois pour quelque caufe quece foit, laquelle conuention ilafaitvaloir , _— /l e aa// 

” contre tous ceux qui pendant le temps de fa iQÿ{faho€y Zîê"&omm quelque / O [1 ë deli& par les faifies qu‘il a fait faire de leurs beftiaux , dont les exploirs & $ {entences font fous la lettre M . dè1È'—plr0du&iop—*d€ ladite Dame Bruüuneau. Le deuxiclme grief, par lequel les appellantesfont voir le mal iugé de la— dite Sentence , contifte en ce queparicelleil eft permis audit Rignault d‘en— Woyer fon beltial pacager dans les bois— dépendans dé laditeterFe de la Troul— n diere en toutes failons de l‘angée , de toutes les maifons qui Îu'ÿ'appa_rtiça, / d e nent» fauf au temps de la glandef. qu‘il ny pourra enuoyer de chaque mai, # ; a-rrd73 vt— _£ og que dix—huitt chefs de auge de Mars. Ce grief fondé fur ceque t.l‘on : u P5 be u. t. tÿniequclesRignaults[ kent yllus d*a%!?fic‘s Ponges defnommez dans la : … 7/€ [Ctthe : 

    

nceflion de l‘année 1504+ 2. que celuÿ‘de Leonard de Poqtallicg Ï,dg_ïl’an 1559 n‘a peu auoir effe ét que pendant fa vie , däutant qu‘il n‘eftoit quë fim— dc ple vfufruitier deladitçterrc. 3. Que ce dfoitt eft petfonnel; & no reel, Æ a s > ayant efté concedé patlcdttc0yäa& del‘année 1504— aux‘Pofigcs£-{dcf— : / j/ e nommez , & à leurs hoirs yflus Sleurscorps. 4. Qùe ce droiét p‘eft point . 3 1s ceffible ny tranfmiffible aux eftrangers , pour feindre que lcs'_l%tair‘es des / : / C . . $ Lignaultsà caufe de leurs mailons en puiffent iouyr.FinallemeÂt ‘‘e mes les heritiers collateraux defdits—Ponges aux termes dudit c — BRtpoint de droiét 
que mefs 

ontract ny _ 
. pour faixe voir que lesacquifitions que ledit Rignault fa à s s e $ “:Ê 

lj’ 
à > 

$ ‘ | 

     
    

   



di nte at Sec € 43 le ce oce me me 17 * < 

! ° e s i i e e ave ee ii 
srgææst dpte stoir faite&d‘Adrisn & André Ponge on de leurs Heritiers , d‘vné 

naifon fcize à la Troulliere n‘eftipoint confiderable pour lùÿ auoir acquis 

,. ledit droiét. du dt is né °— à 

2À / — _ Le troific{me grief, par lequel kfappellantes font voir le maliugé dé lad ”— 

de ?) : ÿite Senténice , confifte en ce que par fcelleil eftordonné que, Phitppes Ri— 
ee / — gnault payera à ladite Bruneau le jour S.Eftienñie lendefnain de Nocl, vn 

\\ ( à ” denier en argent ; vn borffeau comble d‘auoine mefurte de S.Lconard , & va 

(# . pain de fournée. Ce grief fondé fur ce que dans les pretendués 'c_?‘__ÿEOng 

<‘—( desannées1;04, & 1621.il n‘eftpoint fait mention d‘vn pain de ournée, 

rûais feulement dans celuy de l‘année 1559; donfil s‘enfuit que le Tuge dont. 

eft appel , ne s‘eftarrefté qu‘audit contract , lequel les appellantes ont fait 

_ voir eftre demeuré nul parle deceds de Frère Lconard de Pontalier , lequel 

n‘eftôit qu‘viufruitierdeladite terre. © <—> > d : 
Le quatricfme & dfrûier grief quepropofent les appellantes contre ladi= 

te Sentence , confiftéen ce qu‘elles font égndamnées aux pretendus dom—— .— / 

”mages & interefts dudit Rignault, & ordonné que pour cet efe&il baillera … .; 

fa demande ; Car tant s‘en faut qu‘il y ait lieu de luy adiuger aucuns dom— / 

mages & interefts pour lefdits droits d‘vfage , qui ne luy ont iamais apparte— 

.nu , qu‘au contraire ce font lefdits Rignaultsqui dotuent eftre tondamnez 

en tous les defpens , dommages & interefts des appelantes , pour les auoir 

‘troublées & leur deffifnte merc depuis 15,ans ,en la ouyfance de leur bien, 

& Z{ leux auoir fuféité tous lesiours denouneaux procez fous pretextedef= 
dits vfages , qui ne leur—appartiennent point. > /— d oe s e— 

_ Pour ce qui concerne l‘appel de la feconde Sentence du 13. Maÿ 1650— 

_‘commeelle contient deux chefs,les appellantes £e plaigpent auflÎ_‘ de deux 

gricté. — . . : » > d a ohe ce de to ® 

Le prefiier , confifte en.ce que,fur le premier chef£rdés demafides & con— … 

— clufions de ladite Bruneau , concernant la permiffion qu‘élle demangoit de 

coupper les bois dependans de ladite tette de la Trouillière, elle a etté debou—. 
tée de farequefte. Ce grief fondé furtrois moyens: Le premiér , que les— . > 

” bois dont eft queftion eftans en _aagè d‘eftre abattus, c‘eft vne miulftice maz . © . 

 nife&Afte d‘auoir voulufruftrer vn proprictaire de la iouÿ ffance & difpofis — | 

_ tjon de fonbien , fous prcÎf d‘vn prerendu droit d‘vfage , qui n‘a point 

d‘autrefondement que la aÿ nd: ce & chicannérie défdirs Rignaults Lefecor 

appellantesfont voir par pieces authernitiqües, moyen confifte , en ce Qucl'c 1 
à 3 + s 7 : . Pe pa l E ANE e . . 

. que Philippes Rignault enl‘année 1642. auoit luy mefme achepté desheri» — à 

tiers du fieur le Breton , la couppe deleur part defdits bois , de forte qu‘aux . ” ; 

termes de ladite Sentence , ce qui cfioit permis à cet achepteur , ne bé {'ga‘s l 

aux vraysproprictaries,ny à Madame la Comtefle de Soifflons , 0 cc‘?" 

qui la reprefentent ; ea confequence de fonretrai 6 fepdal. Et le troilie{mé,  



ae e r à , e— fl 

i a rr . e re t ot on 
L 0 prommait mérei c d‘ fe e om féme e 2 m d cmm d roec 7 U qmm ree 9 cmmert mors l g pome stm ” ns . 

— gue parles aduëns & pieces que les fuppliahites ont produites fousialettre .— / 7 // .— 

G, de leur produétion nouuelle : ifefttres bien iviftifié qu‘en l‘anfnée 1504 — K{[«ä /‘>Î 3 

. lors de [À p't'cmyÿcîrçcofic;“{ffiîäi) defdits vlages{la trre & Seignebric de la — / _” ree rt 

” ‘Froulliere ne comprenoit que foixantes boiffelef de bois, & qu‘à prefent C S Æ,/ d / s.e 

n d e dii dé ee d : _ £exx elle en cortient plus de quatre cens , de forte que (uppolég fans demeu— 

IeQd’icc0i°d quç!és[@igq‘aùlrs euffent droit d‘vfage en vertu de éconttatt.. < ,. p r. r. roe 

_ ce ne ponuoit eftre que fur lefdirs foian:qboiflfcl% anciens , & non fur les : /t° ot r 

_ trois gensquarante qui ont efté acquis depuis , & fefquels font prefumez lia … …. . . : 

«bÿcz{dä_îaditeprétent_ion.‘ e e e rde dne . d d e 

_ » ”Le deuxiefme grief confifte , en ce que par ladite Sentence fur la dg(-… à . 

‘mande qui concernoit la gl4 'd_'_.'lä‘e’164{ dont ladite Bruneau fouftenbit 

”queledtr R ignault deuoit deeurer garedd iufques à la fomme de trois cens … 

cinquante liures pour en auoir empefché l‘eftroufle à laditefomme ,les par— _/ 
” ties ont efté mifes hors de Cour & de procez. Ce grief fondéfur ceque . 

— les publicationsayans efté faites & les encheres receues en luftice tufques à — 

ladite fomme de trois censcinquante liures , ledit Rignault n‘a point deub 

par vn efprit de chicanne , & pout s‘approprier le tout , n empefcher l‘adiu— . 

_ dication , laquellele Procur eur deladite Brüneau confentoit gftre faite à la= — 

à die fonte. … . a r . d s r s s n 

*Pour ce qui concernel‘appel interxietté par Philippes Rignault 5 de la pre— 
aticre Sentente du 1 3. May 1650. Il confifte en ce que le fuge dont eft ap— 

pel , ne luÿ à pas permis de prendre dans les bois de la Troulliere ceux qui ‘ à … . 

luy feront neceffaires, fumtantlestiltres qu‘ij prétend luy en auoir eftélaif— se d e 

{ez par fes predecefleurs , & la poffeflion ‘immemorialle , laquelleil füppos»» + /> 4} 7 % . 

{e qu‘il eft de iouÿr‘dc(diF bots , adiouftant que lefdits bois appellez necefz f / 3 e 

faires , font duftinez pour baftir , & pour fÿire de[fiafnois de labourage. A . 4 ( 4/ die 

+ quoy lefdites Mufnier font donble refponfe ; l‘vie que l‘on defnie formgi—, _ n— e 

Yement que les Riguaults en vertu d it‘contra& de l‘année 1504.ny autre—© + y ; / / Æ 35 

_ ment, ayenfaucun droiét d‘vfagef, paifon , ny glandegdanslefdits bois de : / à se f 

— la Troulliere , veu qu‘ilsne ru{ftifieÂt point verballement, ny par efcrit,qu‘ils ” dn dt i 

” foient yflus d‘aucun des Ponges nommez dans ledit contraé , & autres 

moyens expliquez cy—deffus. I:Î la deuxicfme . que fila protentiondes Ris … 

gnaulrauoit lieu , qu‘ils euflent droiét de mctt;_c;pàca,{ct_…â£ beftiaix dans— 

lc{ditëËois en toutes faifons de l‘année, & dix—hui@ chefs de porcs aù temps . 

de la gÏand«:/ , pour autant de maifons que chaque particulier aura dans le 

village de la Troulliere , d‘y prendreleur chauffage , &jdu bois à baftir, & . 

pour leurs harnois à leur difcretion. Et que le Seigne rproprietaire ne les … 

” puifle vendre ny les coupper lors qu‘ils font en aage , & en eftat de ce faire. : 

Il faut conclurreque lefdits Rignaults font les vrais proprictaires defdirs 

bois , & qu‘aucoraifon ils fe peunent dire les Seigneurs du fief de la Troul— 
e  



      

+ 

dièré , qui ne confiftequ‘en la jouyffance & difpofition defdits bois. … Bt e e 
. Quant à la fommation que lefdites Mufnier ont intentéecontre le fiétir ; 

de Langeron , heritier de deffuÿt Meffire Ican Andra%£çn pere, fuiuant — 
les fins d‘vnecommiffion par elles obrenuë fen Chancéllerie , le 23. Aouftÿ, 
1653. Leur demande eft fondée, fur ce queledit deffuant fieur de Langeron, . 
par le contraût qu‘il a fait aucc Guillaume le Bretonfourgla vente de ladite à 
terre de la Troulliere,le 9. Mars 1623,. gée de luy garantir ladite . 
terre , & à cefaireobligetous {es biens , au preindice de quoy eftang trou—» 
'bÂcz_enla iouyflance desbois , qui compofent la meilleure partie d ladie 
terre , fous pretexte d‘vn aête datté du iour precedent! Il eft cettain que le— 
dit flenr de Langeron ne peut éuiterladite garantie , iomét deux contidera= — 
tions tres—neceflaires d eftre remarquées : l‘vne , que ledit fieur Lange— 

» fr 

  

_ ron par ledit contra ,a declaré n audir rien aliené]des depenfa/ves de las 
diteterre de la Tropliète , depuis fon‘decret de l‘année 1619. Et L‘autre , que 
c‘eftparticulierement furled.tcontraét dû 8. Mars 1623, que Philippes Ri— 
goault s‘eft fondé pour lestroubler‘enl‘explotétation & jouyffance de leurs: 
bois , quoy qu‘en yertu dudit contraët ny autrément; il n‘y euft aucurn: 

l “dtdi&. ! s ' l 
Ne fert audit fieur—de Langeron , de dire que lors de l‘ation defdites 

Mufnier , ledit contraé de l‘annce 1623. eftoit preferit ,. & qu‘il offre de les 
defintereffer , & de rendre l‘argent que fon pere a touché du prix de ladite 
terre : Car outre que les Rignaults n‘ont commencé de troubler les appel— 
lantes , oulgbr deffunte merc qu‘en l‘année 16 42. & quéiniques à ceiour el— 
les n‘auoient point eu cognoiflance de l‘acte dont lefdirs Rignsults {e font 
voulu preualoir , datté du 8. Mars 16 23. lequel eft grandeme .t {ufpect de. 
fraude & d‘angidatte , ayant efté receu par vn Nottaire conuaincu de faux, 
qui eftoit de leurs parens , les chofes ne fontplus en eftat de refoudre lédit 
contraë de vente fait dés l‘année 16 23. Mais d obliger ledit fieur de Lange— » 

ron, fuiuant la garantie ftipulée par iceluy , de faire par—ledu—ficur—de—Lan3 
gtonceffer le troubleprpcedant du fait de fon pere duquel il eft heritierz 

. Ë'1hqpconda‘mné entous/de{pens , dommages &ific:e&s_'? : l 

\ Monfeur DV. TRON(H 3‘! Y, Rapporteur. 
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